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BOIS TROPICAUX 
La production mondiale 

La production totale de grumes de feuillus des pays 
adhérents à l'Organisation Internationale des Bois 
Tropicaux (OIBT), soit environ 80% de la production 
tropica le, était estimée à 140 millions de m3 en 1992 
(dernier chiffre officiel publié). Compte tenu de la baisse 
de la production depuis lors, on considère que ce chiffre 
est proche de 134 millions en 1994. 

Les principaux producteurs tropicaux de bois rond 
industriel restent la Malai sie et l'Indonésie, suivis du 
Brésil et de l'Inde, cette dernière nation consommant tout 
le bois qu'elle produit. La Malaisie, et notamment l'État 
du Sarawak, a réduit volontairement sa production 
depuis 1992 (- 8 millions m3), et sa production estimée 
de 36 millions m3 en 1994 la place à un niveau 
comparable à l'Indonésie, dont la production serait 
également en recul, mais dans de moindres proportions. 

En 1994, la Papouasie-Nouvelle-Guinée, l'Equateur, le 
Cameroun, le Ghana et le Gabon seraient parmi les seuls 
pays à avo ir augmenté significativement leur production. 
Parmi eux, le Cameroun se distingue avec une 
augmentation spectaculaire de plus <l'i million de m3 
(voire plus selon des sources officieuses), et devient avec 
près de 4 millions m3 l'un des 5 premiers producteurs 
mondiaux, devant la Papouasie-Nouvelle-Guinée. Cette 
augmentation est due en partie à la hausse des 
exportations vers les pays asiatiques. La Côte-d'Ivoire 
aurait également connu une certaine augmentation de sa 
production de bois (de l'ordre de 20%), bien que ceci 
n'apparaisse pas dans les chiffres publiés à ce jour par 
l'OIBT. À l'opposé, la production de la Thaïlande et des 
Philippines continue de décliner, ces pays étant devenus 
depuis quelques années importateurs net de bois. 

La production de sciages tropicaux des pays 
"producteurs" de l'OIBT était estimée à 42 millions de 
m3 en 1992. Ce chiffre doit être considéré avec 
prudence, d'importants pays producteurs ne fournissant 
plus de statistiques fiables. 

La Malaisie reste le premier producteur, mais se situe 
maintenant pratiquement à égalité avec le Brésil , avec 
environ 9 millions m3. Dans un proche avenir, le Brésil 
devrait devenir le numéro 1, la Malaisie choisissant de 
favoriser l'industrie du contreplaqué. Le premier pays 
africain à apparaître dans ce palmarès est le Nigeria (sans 
doute plus de 2,5 millions m3 consommés localement). 
La Côte-d'Ivoire vient ensuite avec environ 600 000 m3 . 
Remarquons que les pays "consommateurs", 
importateurs de grumes tropicales (Japon, Corée du Sud, 
Taïwan, Chine, etc.) ont produit pratiquement autant de 
sciages tropicaux que les pays producteurs (39 millions 
m3 en 1992). 

La production de contreplaqué tropical dans les pays 
"producteurs" de l'OIBT était estimée un peu moins de 
15 millions m3 en 1993, chiffre auquel il faut ajouter 
environ 8 millions m3 produits par les pays 
"consommateurs" de l'OIBT (principalement le Japon), 
à partir de grumes tropicales. Ce marché présente des 
traits paradoxaux à certains égards : alors que 1993 et 
surtout de 1994 se caractérisaient par une offre 
excédentaire, certains pays comme la Malaisie et le 
Brésil manifestent la ferme intention de s'emparer de 
nouvelles parts de marché au détriment de l'incontestable 
n ° 1 qu'est l'Indonésie, qui produit environ 10 millions 
m3 par an. En Afrique, seul le Gabon possède une 
production de contreplaqué de relative envergure 
(déroulage d'Okoumé essentiellement), lui permettant de 
figurer au palmarès des exportateurs, loin toutefois des 
principaux acteurs (environ 135 000 m3 par an). 

Les échanges internationaux 

En ce qui concerne le bois brut, des tendances 
dissemblables se manifestent, suivant les continents. Au 
total, les exportations de grumes auraient progressé 
d'environ 1 million de m3 entre 1993 et 1994 ( de 15,251 
millions à 16,326 pour les pays membres de l'OIBT). 
Cette légère augmentation fait suite à une baisse sensible 
des exportations entre 1992 et 1993 (- 7 millions m3). 

Si la part de la région Asie-Pacifique a peu progressé 
(l'augmentation des exportations de la Papouasie
Nouvelle-Guinée en 1993 compensant en partie la baisse 
du Sarawak), la part de l'Afrique s'est accrue pour la 
même période (de 2,9 à 3,4 millions m3), les 
exportations croissantes du Cameroun, du Gabon et du 
Ghana durant l'année 1993 - 1994 compensant les 
diminutions régulières d'autres pays comme le Liberia ou 
le Congo et la stagnation persistante de la production 
zaïroise. L'Amérique latine n'exporte qu'une quantité 
marginale de bois brut (85 000 m3 en 1994). 

Les inquiétudes quant aux capacités de renouvellement 
de ressources intensivement exploitées, le désir de se 
défaire d'une image de marque exécrable en matière de 
gestion forestière et la volonté de réserver une part 
croissante du bois brut aux industries locales de 
transformation, sont à l'origine de la réduction sensible 
des exportations de grumes du Sarawak, principal 
fournisseur du marché mondial. La Papouasie-Nouvelle
Guinée pourrait apparaître comme un substitut possible 
à ce tarissement progressif de la source malaisienne de 
grumes, mais ce pays a annoncé qu'il entreprenait une 
politique volontariste de transformation locale et 
prévoyait de stopper ses exportations de grumes en l'an 
2000. 
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BOIS TROPICAUX (suite) 

L'Afrique reste donc l'une des dernières alternatives pour 
l'approvisionnement en grumes tropicales. En 1993 les 
achats japonais de grumes africaines avaient atteint les 512 
000 m3 , soit 5 foi s plus que les années précédentes. Ce 
chiffre s'est élevé à 579 000 m3 en 1994. D'autres 
acheteurs asiatiques, comme les chinois, les coréens et les 
philippins, ont été également très actifs sur le continent 
africain, de même que certains pays européens comme la 
France. Ceci explique en bonne partie l'envol des 
exportations gabonaises et camerounaises, et la bonne 
tenue de celles du Ghana et de la Côte-d'Ivoire. La 
dévaluation du FCF A a contribué à l'augmentation des 
exportations de bois de certains pays africains de la zone 
franc . Cependant, c'est d'abord à l'augmentation de la 
demande internationale qu'il faut attribuer les évolutions 
statistiques observables, le réajustement monétaire 
n'intervenant que de manière indirecte sur l'augmentation 
du prélèvement (possibilité d'exploiter de manière rentable 
des massifs marginaux, etc.). 

En ce qui concerne les produits transformés semi-finis, le 
marché des sciages tropicaux reste très largement dominé 
par la Malaisie. Chez les grands pays producteurs, la 
tendance est cependant à rechercher une spécialisation 
accrue sur des produits à plus forte valeur ajoutée 
potentielle, comme les placages et le contreplaqué, et 
surtout les produits finis . Pour le contreplaqué, seul produit 
forestier pour lesquels les pays tropicaux de l'OIBT 
détiennent la majorité du commerce mondial, la 
concurrence bat son plein . La Malaisie, avec près de 3 
millions m3 exportés en 1994, commence à concurrencer 
l'Indonésie (9 millions m3) sur les marchés asiatiques 
tandi s que le Brésil avec près de 900 000 m3 exportés a 
fait des percées remarquées sur les marchés de l'U .E. et de 
l'Amérique du Nord. 

Les prix internationaux 

La crise du marché du contreplaqué a marqué l'année 
1994. L'arrivée des nouveaux compétiteurs de l'Indonésie, 
l'activité économique réduite au Japon , l'inconstance de la 
demande chinoise, sont des é léments qui se sont conjugués 
pour préc ipiter une baisse spectaculaire des cours. On parle 
auss i d'erreurs stratégiques de marketing de la part des 
indonés iens, qui auraient menacé de ne plus fournir que le 
marché japonais. Ce qui aurait contribué également à cette 
baisse en détournant en partie du contreplaqué indonés ien 
certains acheteurs européens et as iatiques (notamment les 
sud-coréens) vers des fournisseurs jugés plus fiables , et 
accessoirement moins chers comme les brés iliens. 
Réag issant brusquement à cette perte de parts de marché, 
l'APKINDO, l'association des producteurs de contreplaqué 
indonés iens qui fixe les prix et les quantités exportées dans 
l'archipe l, décida en juin-juillet 94 de baisser ses prix 
d'ori entation. Les mala isiens, obligés dans un premier 
temps d'emboîter le pas des indonésiens dans cette guerre 
des prix , décidèrent fin a lement de réduire les quantités 
offertes pour tenter de maintenir les cours . 

Depuis la fin de 1994, les cours du contreplaqué remontent 
lentement, grâce notamment à une certaine reprise de 
l'activité économique dans les pays consommateurs, à 
l'augmentation des coûts des intrants et à la hausse de la 
devise brésilienne par rapport au dollar. Le séisme de Kobé 
(Japon) a pour conséquence, en termes de marché, un très 
forte hausse de la demande de panneaux de bois, qui 
contribue à faire remonter les cours du contreplaqué. 
L'avertissement a néanmoins été sévère pour les 
indonésiens, qui se découvrent vulnérables sur un marché 
dont ils pensaient détenir toutes les clés . L'une des 
conséquences de cette crise est d'avoir ouvert un débat 
public en Indonésie sur le monopole de l'APKrNDO en 
matière de gestion des exportations de contreplaqué, qui 
représentaient plus de 4 milliards de$ en 1994. 

Les cours des grumes ont également été affectés par cette 
crise du contreplaqué. Alors que la réduction de l'offre du 
Sabah et du Sarawak avait fait flamber les prix en 1993, les 
prix des grumes du sud-est asiatique a décliné, stagnant à 
un cours très moyen tout au long de 1994, alors que la 
presse asiatique fait régulièrement état de pénurie de 
grumes dans les usines de la région. Les acheteurs, 
notamment les transformateurs victimes de la baisse des 
cours, ont résisté aux efforts des vendeurs pour imposer 
des prix trop élevés qui ne pouvaient être répercutés sur le 
contreplaqué. Par contraste, les cours des grumes africaines 
qui avaient suivi , avec un certain décalage, la hausse de 
1993, ont été moins affecté par cette correction à la baisse, 
et le prix des bois africains se situent actuellement à un 
niveau un peu supérieur à ceux de leurs équivalents d'Asie 
du Sud-Est. 

Perspectives du marché mondial 

Dans un proche avenir, il semble inéluctable que l'offre de 
grumes tropicales continue à se réduire, tant du fait d'un 
amenuisement des ressources forestières de certaines 
régions du sud-est asiatique, que du développement de 
capacités nationales de transformation . Cette baisse de 
l'offre sera compensée en partie par du bois provenant des 
plantations de pays tempérés de l'hémisphère sud 
(Nouvelle-Zélande, Chili) ou des forêts naturelles du Nord 
(Russie, Amérique du Nord). Le développement des 
produits de substitution, comme le MDF et le bois 
reconstitué, constitue également un frein à une hausse 
sensible du prix du bois sur moyenne période, malgré 
l'accroissement de la demande mondiale. Reste l'influence 
que pourraient avoir les différentes mesures de certification 
ou d'écolabe lli sation de la production de bois sur le 
marché. Pour l'instant, compte tenu des nombreux projets 
en préparation et de la difficulté de trouver un accord large 
sur le contenu des indicateurs "d'aménagement durable", il 
est peu probable que des mesures réellement 
contraignantes so ient adoptées dans un proche avenir. 
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STATISTIQUES MONDIALES DES BOIS TROPICAUX 

Production de Grumes tropicales 

(millions m3
) 1987-89 1993 

Nigeria (estim.) 5.6 7.90 
Ghana 1.68 
Cameroun 2.2 2.50 
Côte-d'Ivoire 2.2 1.75 
Malaisie 38.3 37.1 
Indonésie (estim.) 24.5 36.0 
Brésil (estim.) 18.9 22.2 

Exportations Grumes tropicales 

(Millions de m3
} 1990-91 1993 

Malaisie 21 .5 10.50 
Papouasie Nlle-Guinée 1.24 2.70 
Gabon 1.01 1.10 
Cameroun 1.00 0.95 
Liberia 0.59 0.60 
Ghana 0.21 0.49 
Côte-d'Ivoire 0.38 0.32 
Congo 0.36 0.30 

Exportations Sciages tropicaux 

(millions de m3
} 1990-91 1993 

Malaisie 4.92 5.10 
Brésil 0.33 0.59 
Côte-d'Ivoire 0.55 0.46 
Indonésie 0.75 0.80 
Ghana 0.20 0.17 
Cameroun 0.21 0.20 

Exportations Contreplaqués tropicaux 

(millions de m3
} 1990-91 1993 

Indonésie 8.50 9.60 
Malaisie 1.11 2.42 
Brésil 0.33 0.77 
Gabon 0.05 0.07 

Exportations Placages tropicaux 

(millions de m3
) 1990-91 1993 

Malaisie 403 720 
Brésil 69 285 
Côte-d'Ivoire 86 111 
Indonésie 35 30 

Importations Grumes tropicales 

(Millions de m3
} 1990-91 1993 

Japon 10.85 9.42 
Corée du Sud 3.62 3.31 
Taïwan 4 08 3.00 
UE 3.31 2.48 
Thaïlande 2.38 1.36 
Chine 1.04 1.50 
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1994 

7.90 
1.70 
3.90 
1.90 
36.0 
36.0 
22.2 

1994 

9.70 
2.70 
1.91 
1.20 
0.60 
0.55 
0.40 
0.30 

1994 

5.05 
0.59 
0.46 
0.30 
0.25 
0.20 

1994 

9.05 
2.90 
0.97 
0.13 

1994 

576 
285 
111 
30 

1994 

10.8 
3.20 
3.00 
2.47 
2.00 
1.50 

Importations Sciages tropicaux 

(millions de m3
} 1990-91 1993 

UE 3.07 2.42 
Thaïlande 1.49 1.79 
Japon 1.19 1.80 
Corée du Sud 0.58 0.97 
Philippines 0.01 0.46 

Importations de contreplaqués tropicaux 

(millions de m3
} 1990-91 1993 

Japon 
Chine 
UE 
Taïwan 
Corée du Sud 

2.88 3.86 
1.36 1.45 
1.48 1.46 
0.40 0.80 
0.61 0.82 

Cours des grumes 
Afrique - Asie du Sud-Est 

150 ................... .. .............................. . 

1994 

2.67 
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1.56 
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0.91 

1994 
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0.80 
0.76 

100......-~~~~~~~~~~~~~~~_,..., 
Avr-92 Mar-93 Déc-93 Jul-94 Nov-94 Mar-95 

Oct-9'2 Jul-93 Mai-94 Sep-94 Jan-95 

1----Merar1iô.JSl!w"-9'< ....... Sapdid.JCamercui + · OkouméaJGabon ·• · Ayousô.JCamercu, 1 

Sauce M,..ket News Serviœ/lTC 

Cours du Contreplaqué indonésien 
Année 1994 

15 · · 

10 .. .... .... . 

5 . 

Jan Fév Mar Avr Mal Jun Jul Aoû Sep Oct Nov Déc 

Page 81 U.R. Economie des Filières, CIRAD 



STATISTIQUES MONDIALES DES BOIS TROPICAUX (suite) 

Coûts de production Grumes 

(FF/m3
) Côte- Came- Congo Gabon 

d'Ivoire roun 
Exploitant 286 250 250 328 
Exportateurs 224 224 234 356 
Mise à FOB 290 664 876 354 
Taxe export 290 263 40 62 
Mise à CAF 410 308 308 306 

Total 1 810 1 708 1 708 1 366 

Coûts de production Sciages 

(FF/m3
) Côte- Came- Congo Malaisie 

d'Ivoire roun 

Prix d'achat grumes 300 250 250 220 
Transport à l'usine 180 70 50 100 
Usinage 227 161 153 230 
Prix sciage usine 1 607 1 300 1 080 1 100 
Exportateur 368 560 400 725 
Mise à FOB 296 740 900 195 
Taxe export 161 
Mise à CAF 450 316 316 280 

Total 2 890 2 915 2 715 2 530 

Sources : FAO (Statistiques des produits forestiers) 
CNUCED (Market News Service) 
Cl RAD-Foret 
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Coûts de production grumes export, Cameroun 
(1992) par m3 

Essence: Sapelli 

Exploitation: de 200 à 240 FF 
Frais de structure: envi. 20 FF 
Transports : de 180 à 480 FF (selon distance) 
Taxes d'exportation: de 200 à 216 FF (Sapelli) 
Mise à FOB : 110 FF 
Total: de 71 O à 1050 FF 

Coûts de production sciages export (rendement 
matière=35%), Cameroun (1992) par m3 

Coût bois rendu usine: de 840 à 880 FF (2.85 m3 grumes/1 m3 

sciage) 
Coût transformation : env. 185 FF 
Frais de structure et divers : envi. 110 FF 
Transport port: envi . 210 FF 
Total : de 1500 à 1800 FF 
source: CIRAD-Foret 
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